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L’Ecole de la proximité 

 

 

Les proximités dans la filière bois 

Spatiale (« près de »/« loin de ») 

Proximités 

Relationnelle 

(Pecqueur et Zimmermann, 2004 ; Rallet et Torre, 2006 ; Bouba-Olga et Grossetti, 2008 ; 

Torre et Zuindeau, 2009, ….)   

Hypothèse :  

 

 Si capital environnemental = homologies de pratiques, partage de valeurs 

  

 Rechercher les facteurs de rapprochement et collaborations des acteurs de la filière 



Proximités et pratique productive 

Zoom sur la méthode et les entretiens 

• Des entretiens compréhensifs : 

  - raisons des relations et partenariats 

 - attachement à la localisation 

  

• Des entretiens très riches 

10 entretiens = 135 acteurs et 215 relations 

 

• Des relations essentiellement commerciales, mais 

de natures variées 



Les formes de collaborations productives 

Des collaborations diverses 

 

 

• Des relations de collaboration « informelles » 
– Ponctuelles/occasionnelles : importance des réseaux de sociabilités 

– Durables : convention 

  

• Des relations institutionnalisées : 3 formes 
– Forme « coopérative » 

– Forme « sociétaire » 

– Forme « pôle » 

 

 

 Complémentarité des différentes formes de collaborations 

  Matérialisation de communautés de pratiques 

 

 



Les ressorts de la collaboration 

Des communautés de pratiques  
 
• « Un groupe auto-organisé, d’individus partageant le même centre d’intérêt et qui, par des 

interactions régulières, développent des pratiques et des expertises partagées générant ainsi une 
identité commune » (Dameron et Josserand, 2007) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Deux moteurs particuliers d’engagement : 

– Le savoir-faire : registre technique 

– La raison : volonté d’agir 

 

 

 

 Le discours 
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Centrée 

Analyse du champ lexical (Alceste) 



Du discours à la pratique 

La trame spatio-temporelle de la pratique environnementale 

 

 
• Un « décalage » entre discours et pratique 

 

 

 

 

 
• Une polarisation spatiale : mise en tension du local au global 

• Une polarisation temporelle : projet inscrit dans une dimension symbolique, un 
rapport à l’objet (local, la nature, le territoire, le patrimoine,…) 

 

 



Une grille de lecture ? 

 Intérêt d’un détour par la notion de proximité 
 

 

• Un constat ressortant des entretiens : la complexité des intentionnalités productives 

dans la filière bois 

 

• Complexité renvoyant à la diversité des engagements langagiers et des pratiques… 

et aux articulations entre ces discours et ces pratiques 

 

• Importance de la trame spatio-temporelle qui met en évidence l’utilité d’un détour par 

la notion de capital environnemental 

 

• Dévoiler dans la modernité occidentale, c’est dépasser l’opposition sujet/objet : à la 

manière de Bourdieu ? 

 

 



Une grille de lecture ? 

 Intérêt d’un détour par la notion de proximité 

 

 
• Corpus de référence : l’école française de la proximité 

 

• Différents types de proximités pour analyser les comportements d’acteurs, individuels 

et collectifs 

 

• Posture interactionniste : distance – interactions – coordination  

 

• Mais, la proximité géographique ne peut se réduire à une distance à franchir, car se 

faisant elle tombe alors dans le piège de la modernité, le dualisme nature/société 

 

 

 

 

 

 

 



Une grille de lecture ? 

 Intérêt d’un détour par la notion de proximité 

 

 
• Dans une logique interactionniste, la notion de proximité invite à considérer, à la fois 

et simultanément, les rapports à la nature et les rapports aux autres 

 

• Ou encore : le sujet ne peut être appréhendé en dehors de son interaction avec la 

nature et avec les autres : importance des expériences avec la nature et avec les 

autres 

 

• Appréhender les comportements productifs au sein de la filière bois, c’est donc, du 

point de vue de la logique interactionniste, considérer l’expérience des producteurs 

avec la ressource « territoriale »   

 

 

 

 

 

 

 




